
Dans ce siècle qui n’est décidément pas lacanien, la psycha-
nalyse prend ainsi une valeur nouvelle. Loin d’être une pratique
thérapeutique parmi d’autres, elle incarne une approche de l’être
humain, de son malaise, de son désir, qui s’inscrit en faux contre
le programme naturaliste du nouveau siècle. Découvrir Jacques
Lacan, ses Séminaires et ses Écrits, c’est en effet aborder un
discours, une lecture des symptômes et une éthique, qui refusent
l’assignation de l’homme au déterminisme biologique. Telle que
Lacan la reformule après Freud, la psychanalyse ne peut se
résorber dans aucun discours scientiste, car elle se fonde sur le
postulat que seul l’être humain parle et que, seul à souffrir du
langage, il ne peut s’arracher à cette souffrance qu’en en passant
par la parole. Au XXIe siècle, la portée des avancées de l’élabo-
ration lacanienne se voit ainsi renouvelée face au malaise de l’être
humain, réduit à disparaître en tant que sujet parlant.

Est-ce à dire que la psychanalyse lacanienne devrait être
conçue comme un champ isolé du savoir, sans aucun rapport
avec les autres discours, y compris celui de la science ? Bien 
au contraire, Lacan a toujours estimé que la psychanalyse avait 
des connexions 1 avec les autres champs du savoir, la philosophie,
l’anthropologie, la linguistique et les mathématiques. Mais force
est de constater aujourd’hui qu’il n’y a pas de connexion entre
la perspective dominante, celle des neurosciences et du cogniti-
visme, et celle de la psychanalyse.

LA REFONDATION STRUCTURALISTE

Un des enjeux majeurs de l’élaboration lacanienne consiste
pourtant à doter la psychanalyse d’une assise aussi solide que la
science, via la définition rigoureuse de ses concepts et la démons-
tration rationnelle de ses modalités d’action. Tel est le sens 
de l’introduction du structuralisme en psychanalyse. Selon le
philosophe Frédéric Worms, on peut scander l’histoire de la
philosophie française au XXe siècle selon quatre temps : le moment
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1. C’est à Jacques-Alain Miller que nous empruntons ce concept de connexion [cf. notam-
ment Miller J.-A., « Psychanalyse et connexions », allocution prononcée au Séminaire Lacan,
le savoir, les savoirs qui s’est tenu le 20 mars 2007 dans le cadre de l’École doctorale « Pratiques
et théorie du sens » du département de psychanalyse de l’université Paris VIII.]

sartre et lacan mep V2:Mise en page 1  19/06/12  13:25  Page 12


